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    Avec l’amour maternel

     la vie vous fait à l’aube une promesse

    qu’elle ne tient jamais.

     

    Romain Gary,

      La Promesse de l’aube

  


E lle a attendu patiemment le crépuscule, le front collé à la fenêtre de son appartement. Heureusement, l’hiver, la nuit tombe tôt. Dix fois auparavant elle a fait le même trajet, pour ne pas se tromper, pour ne pas avoir à demander son chemin, pour ne pas chanceler ou hésiter.
Elle marche, l’endroit où elle doit se rendre est à plus de trois kilomètres de chez elle mais elle ne prend pas les transports. Nulle envie de croiser un visage familier, de parler, de justifier cette sortie tardive. Son pas est lourd mais rapide, elle avance à un rythme régulier. Elle a la sensation d’être suivie, elle se retourne furtivement, son regard embué fouille la nuit. Un brouillard épais s’est invité, rendant la rue plus menaçante encore. Elle ne voit presque rien, juste le halo blanc des réverbères, pourtant elle sent cette ombre derrière elle ou bien est-ce son imagination ? Le froid mordant pique sa peau, glace son corps, mais elle est en nage. Une sueur âcre mouille ses aisselles, sa nuque, coule le long de son dos. Les quelques silhouettes qu’elle devine, emmitouflées sous d’épais vêtements, semblent toutes savoir ce qu’elle s’apprête à commettre. L’irréparable.
Elle a parcouru plus de la moitié de la distance. Soudain elle s’arrête, se fige sur le trottoir, respire par à-coups. Elle ne sait plus. Il ne faut pas, il ne faut pas qu’elle pense. Elle serre fort les poings plongés dans ses poches, ses ongles pénètrent la paume de ses mains. Elle aimerait que quelqu’un la guide, la prenne délicatement par le bras, comme on le ferait avec une aveugle pour l’aider à traverser la rue.
Elle titube, avance comme une femme ivre vers le banc le plus proche, s’affale. Elle étouffe, arrache son écharpe qu’elle avait enroulée jusque sous ses yeux. Ses cheveux sont dissimulés sous une large capuche qu’elle rejette en arrière. De petits nuages blancs s’échappent de sa bouche qu’elle ouvre grand. Elle halète comme un animal traqué, à bout de souffle. Puis, elle se redresse, masque ses tremblements en serrant ses deux bras sur son ventre.
Et elle se balance d’avant en arrière, doucement.
De ses lèvres s’échappe non pas un cri de désespoir, mais un chant.
Un chant indescriptible, dans une langue qu’elle ne connaît pas, un chant qu’elle ne se souvient pas d’avoir appris, qui lui revient de loin.
Elle chante comme on prie.
Une complainte lancée à la nuit pour conjurer la honte.
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    – Di Lazio, je ne vous demande pas souvent de m’accompagner, la plupart du temps je vous épargne les conférences de presse et les demandes de journalistes qui réclament votre présence sur leur plateau, mais là, vous n’y couperez pas !

    La commissaire lève les yeux au ciel en soupirant.

    – Alors pourquoi maintenant ? Vous me connaissez bien pourtant, les sourires forcés, les ronds de jambe, passer de la pommade aux gradés qui vont se congratuler toute la soirée en ne pensant pas un mot de ce qu’ils disent, tout ça ne m’amuse pas.

    – Vous êtes limite asociale, vous le savez ?

    – Pensez ce que vous voulez. Je suis flic, c’est tout, et il me semble que je fais du bon boulot, ça compense, non ?

    Le commissaire divisionnaire Vernon pince les lèvres, plisse les yeux. Très mauvais signe. Mais alors que Clara Di Lazio se prépare à recevoir une flopée de reproches, il n’explose pas. C’est pire.

    – Vous allez rentrer chez vous pour vous changer, dit-il d’une voix faussement calme.

    – Hum, j’ai du travail et je ne vais pas mettre six heures pour enfiler une robe.

    – Je passerai vous prendre à 19 h 30 précises. Le ministre de l’Intérieur et le préfet sont très ponctuels, ne me faites pas attendre, Di Lazio !

    La commissaire ouvre la bouche pour répliquer.

    – Ce n’est pas une demande, c’est un ordre ! Fermez la porte en sortant. Merci.

    Elle tourne les talons en se retenant de claquer ladite porte. Elle se rend directement dans le bureau de Clément, Louise et Gauthier.

    – Salle de réunion, tout de suite !

    L’équipe rejoint la commissaire, assise en bout de table, un gobelet de café à portée de main, elle a sa tête des mauvais jours. Tous prennent place en silence à l’exception de Nathan, déjà sur les lieux et qui ne semble pas avoir pris la mesure de l’humeur de sa chef. Il s’agite au milieu de câbles et de multiprises en sifflotant.

    Clément rit intérieurement en pressentant l’explosion de la commissaire, dont il peut prédire les réactions à 99 %.

    – NATHAN !

    Bingo.

    – T’as avalé un rossignol ? Arrête de siffloter comme ça. On est où ici, dans une volière ?

    Nathan ne comprend pas cette colère dirigée contre lui.

    – Viens t’asseoir.

    – J’ai presque fini et…

    L’œil noir qu’il croise lui intime de ne faire aucun commentaire.

    Clément se racle la gorge.

    – Je peux te parler deux minutes, murmure-t-il en se rapprochant de la commissaire.

    Clara les toise un à un avec la sensation désagréable d’avoir dépassé les bornes. Elle se lève, s’empare de son café et sort dans le couloir.

    – Tu te souviens de ce qu’on avait convenu quand l’un de nous deux pète un câble sans raison apparente ?

    Elle ne répond rien, prend une grande inspiration et souffle en gonflant les joues. Elle sait ce qu’il va lui dire.

    – L’équipe a bossé quasiment toute la nuit. Ils sont crevés et pourtant ils sont tous là. Tu ne peux pas leur rentrer dedans comme ça, pour rien. Ils ne le méritent pas.

    Clara et Clément se connaissent depuis tellement longtemps, leur confiance mutuelle est absolue. Il est le seul à pouvoir la recadrer de temps en temps. De son côté, elle ne se gêne pas pour le remettre à sa place quand il le faut.

    – Qu’est-ce qu’il y a ? demande-t-il au bout d’un moment.

    – Antoine m’a appelée hier soir.

    Antoine… Cela faisait un moment qu’elle n’était pas tombée amoureuse. Longtemps qu’elle ne s’était pas sentie aussi bien avec quelqu’un. Elle n’aurait pas parié sur un psy, et pourtant, le coup de foudre a été quasiment immédiat. Après leur rencontre sur une enquête1 pour laquelle elle l’avait sollicité, ils ne s’étaient plus quittés. Leur histoire a duré plusieurs mois. Sans vraiment se l’avouer, Clara y croyait, jusqu’au moment où il lui a annoncé qu’il partait aux États-Unis pour étudier la criminologie dans la très célèbre académie de Virginie, à Quantico.

    – Et ?

    – Il rentre à Paris la semaine prochaine pour deux mois.

    – C’est génial ! Ce n’est pas ce que tu voulais ?

    – Un an, Clément ! Ça fait un an qu’il est parti. Nos seuls contacts ont été des appels en visio et des SMS qui se sont espacés peu à peu. Je ne sais plus ce que je veux, je ne sais plus ce que je ressens, tu comprends ?

    – Pas trop. Bon, écoute, il ne s’est pas barré pour te fuir, mais dans l’intention de devenir un profileur-criminologue. Et il t’écrit pour te prévenir de son retour. Ça devrait te rassurer, non ?

    – Il pouvait faire ses études ici, avance-t-elle sans conviction.

    Clément la regarde en coin.

    – Quantico, c’est le Graal pour tous les psys et les agents du FBI. Il est formé par les meilleurs au monde. Allez, ne sois pas de mauvaise foi. Il ne pouvait pas rater cette opportunité. C’est quasiment inespéré qu’un Français mette les pieds dans le saint des saints. Si demain on t’appelait aux States pour résoudre une enquête, ma main au feu que tu sauterais dans le premier avion.

    – C’est ça. Le FBI va faire appel à une commissaire du XIXe arrondissement pour chasser un serial killer dans le Nevada. Redescends sur terre, on n’est pas dans une série, Clément.

    – D’accord, l’exemple n’est pas trop crédible. Tu sais, nous les mecs on est basiques. La question est simple : tu l’aimes ou tu ne l’aimes pas… ou plus. C’est pas si compliqué.

    – Mouais, basique et sans nuances.

  



1. Voir Snap Killer, Syros, 2019.
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Clara Di Lazio regarde sa montre, avale le fond de son café tiède en une seule gorgée.
– Allez, on y retourne, il faut avancer sur cette affaire qui me prend la tête et qui n’est pas pour nous.
– Moi non plus je ne vois pas pourquoi on s’est récupéré ça, rétorque Clément en soufflant.
– Au fait, je pars tôt aujourd’hui. Vernon m’ordonne de l’accompagner à une soirée chez le nouveau préfet.
– Eh bé.
– Si tu savais comme je m’en tape. Potiche de service, voilà à quoi je vais servir. Comme si je n’avais que ça à faire.
– C’est la rançon de tes succès ! Il est fier le taulier, et il veut que ça se sache.
Tous se taisent à leur retour.
– Désolée pour tout à l’heure. Louise, tu nous lis le rapport de Garnier, enfin tu résumes, comme d’habitude, s’il te plaît.
Les excuses sont sommaires mais elles ont le mérite d’exister. La jeune lieutenant s’empare du compte rendu du médecin légiste.
– Garnier a bien précisé, en râlant, que ce n’est pas le rapport définitif parce qu’on ne lui a pas laissé assez de temps et qu’il n’est ni devin ni magicien.
La commissaire fait tourner son index, indiquant à Louise qu’elle connaît déjà les arguments du légiste, et l’invite à poursuivre. Garnier est un bon, un très bon médecin légiste, qui ne supporte pas qu’on le presse. Ses rapports sont de véritables œuvres littéraires qu’il devrait un jour publier, a toujours pensé Clara.
– La victime, non identifiée à ce jour, poursuit Louise, est une femme d’environ cinquante-cinq ans. Bien portante, ongles des orteils vernis, dentition soignée, enfin, je pense qu’il a voulu dire qu’elle ne manquait de rien, ne vivait pas dans la rue, quoi.
– Finalement, c’est bien aussi quand on ne lui laisse pas trop de temps, ça évite les phrases à rallonge. De quoi est-elle morte ?
– Hémorragie cérébrale due à un coup violent porté à l’arrière du crâne avec « sûrement » un objet…
– Contondant, l’interrompt Nathan. Vous avez remarqué que pour tous les légistes de France, l’arme du crime est souvent un objet contondant ? Je me demande si l’on pourrait employer un autre mot pour dire que l’objet n’est ni coupant ni tranchant.
Tous le toisent en essayant de trouver le mot en question. La commissaire se prête au jeu quelques secondes avant de mettre rapidement un terme à la réflexion collégiale.
– Nathan, si tu veux bien, on poursuivra le quiz plus tard. Louise, continue.
– Aucune empreinte n’a été relevée, le meurtrier portait des gants. Les traces sur les avant-bras et les poignets de la victime témoignent d’une lutte ou tout au moins d’une empoignade. Un hématome conséquent est visible à la tempe gauche. Elle s’est défendue, ses deux poings serrés indiquent certainement sa volonté de se battre. Garnier précise qu’il n’a pas réussi à décrisper ses doigts, il réserve ça pour plus tard pour ne pas risquer de casser…
– Aucune indication sur son identité ? la coupe la commissaire pour qui rien ne va jamais assez vite.
– L’absence totale de vêtements, continue Louise en tournant les pages du rapport du légiste, sac à main, papiers, signifie qu’on a délibérément voulu dissimuler son identité. Sans parler du lieu où on l’a retrouvée.
– Oui, ben, il ne faut pas sortir de Saint-Cyr pour le déduire, ajoute Clara en faisant un mouvement de tête pour que Louise poursuive.
– Impossible également d’ouvrir sa bouche au moment de la rédaction du rapport. La victime a serré si fortement ses mâchoires – sûrement pour supporter la violence des coups – qu’il faudra insérer des écarteurs pour les…
– On verra ça quand Garnier aura terminé.
– C’est tout pour le moment, conclut Louise. Il nous rendra son rapport détaillé dans quarante-huit heures.
Un estomac gargouille, c’est celui de Gauthier qui remue sur sa chaise pour masquer sa gêne. Clara les observe un à un. Ils sont sur le pont depuis 6 heures ce matin, comme hier et avant-hier et…
– Allez, on fait une pause, annonce-t-elle, moi aussi j’ai faim. On descend grignoter un truc chez Francine.
Joie, sourires, soulagement. Il en faut peu parfois pour regonfler le moral des troupes.
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Mug de thé à la main, Manon Desprats examine les vêtements étalés sur son lit. Jupe-chemisier (trop stricte), robe longue (trop snob), jean-tee-shirt (trop cool) et puis merde, elle est journaliste pas mannequin. Elle opte pour un pantalon-veste, chic et sobre, baskets blanches pour rester elle-même. Posé sur la commode de la chambre, le cordon au bout duquel pend un bout de plastique abritant sa photo, son nom et le média pour lequel elle travaille. Son accréditation, le sésame qui lui permettra d’assister à la petite sauterie donnée en l’honneur de la nomination du nouveau préfet.
Les pigistes se sont battus pour en être. Curieux de découvrir les ors de la République, excités à l’idée de côtoyer le gratin de la police française, et, il faut bien le dire, de boire et manger à l’œil pendant le cocktail commandé au meilleur traiteur de Paris. Mais elle n’a rien lâché et au vu de ses excellents reportages précédents, son rédacteur en chef – étonné de son enthousiasme à vouloir couvrir un événement d’un intérêt somme toute assez relatif – lui a donné son accord.
Manon a vingt-huit ans. Après son école de journalisme, comme tous, elle a un peu galéré, quelques piges par-ci, par-là qui lui font gagner trois francs six sous et la frustrent plus qu’autre chose. Rapidement, elle crée un blog pour donner plus de visibilité aux sujets qu’elle aborde avec le plus grand sérieux. En peu de temps, elle accumule les lecteurs et bon nombre d’avis positifs. Au bout de deux ans et une centaine d’interviews plus tard, réalisées avec les moyens du bord (une petite caméra achetée d’occase et un matériel de prise de son prêté par une amie qui travaille à Radio France), le rédacteur en chef de Klear, un média en ligne très prisé des jeunes, la contacte. Elle est aux anges et ne pouvait pas rêver mieux. Elle adhère depuis longtemps à leurs choix éditoriaux en faveur de sujets qui la passionnent, comme les minorités, le droit des femmes, la famille et, son dada, la justice et la criminalité. Aujourd’hui, compter parmi celles et ceux qui, à force de travail et de patience, ont réussi à s’imposer malgré la place occupée par les mastodontes de l’information, lui donne des ailes.
Benjamin, preneur de son et d’images, l’accompagnera. Ils s’entendent bien, travaillent souvent ensemble. Elle n’a pas besoin de lui expliquer quel genre de plan elle souhaite, le jeune homme, formé aussi à l’école de journalisme de Lille, sait exactement comment cadrer selon l’interlocuteur et s’adapter aux situations. Ils forment une bonne équipe.
Manon, cependant, est un peu fébrile, car elle doit bien l’admettre, ce n’est pas tant la nomination du préfet qui l’intéresse, mais bien le ministre de l’Intérieur qu’elle n’a jamais pu interviewer, malgré les demandes répétées à son service de presse. Elle a longuement réfléchi à la meilleure approche possible. Elle commencera par des questions anodines, le flattera un peu, comme avec tous, puis entrera dans le vif du sujet sans prévenir, sans précautions oratoires. Ce qu’elle souhaite, outre des révélations qu’il ne fera certainement pas ni en public ni ailleurs, c’est scruter son visage lorsqu’elle posera la question qui la hante depuis tant d’années.
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Une petite heure de pause seulement et une blanquette à la bonne franquette les ont tous requinqués. Ils sont remontés au bureau avec le sourire, mais la commissaire ne leur laisse pas le temps de digérer tranquillement. Elle ne les lâche pas. Soucieuse, les mains dans les poches, elle arpente de long en large la salle de réunion. Elle est à deux doigts d’aller se chercher un autre café, mais se ravise en dénombrant les cinq déjà avalés depuis ce matin.
– Vous en pensez quoi ? demande-t-elle à son équipe. De ce meurtre, du lieu où on a retrouvé cette femme, de l’absence d’indices… ?
Elle a souvent recours à ce genre de questionnement où chacun émet une hypothèse. Dans ces échanges informels, parfois, des choses auxquelles ils n’avaient pas pensé peuvent surgir.
Gauthier se lance.
– Un crime sûrement prémédité.
– Je le pense aussi, intervient Louise. On peut exclure l’agression de situation, elle n’a pas été là au mauvais endroit au mauvais moment. Quelqu’un a décidé de la tuer. Et le criminel a pris beaucoup de précautions pour être sûr qu’on ne puisse pas remonter la piste.
– Les classiques : une vengeance ? un mari jaloux ? se lance Nathan. Mais ce qui me laisse perplexe, c’est que l’acte est d’une cruauté extrême.
– Comme toujours, non ?
– Oui, bien sûr, mais là, elle est nue et abandonnée dans une poubelle…
– On prend, on tue, on jette, c’est ça aujourd’hui les relations amoureuses ? soupire Clément à voix basse, presque pour lui-même.
– Un règlement de comptes ? Elle aurait pu tremper dans un trafic quelconque, continue Gauthier.
Clara approuve d’un hochement de tête.
– Et on peut parier qu’elle n’a pas été assassinée à l’endroit où on a retrouvé le corps, renchérit Clément. Au beau milieu d’une cité avec toutes les allées et venues…
– Le corps a donc dû être déposé très tôt le matin de la découverte. À quand remonte la mort ? ajoute Clara.
– Garnier signale qu’il nous l’indiquera précisément quand il aura analysé le bol alimentaire.
Clément grimace en imaginant la scène et en repensant à son repas de midi, et la blanquette fait quelques va-et-vient dans son estomac.
– L’enquête de voisinage a donné quoi, Gauthier ?
– J’ai fait le tour de la cité. La dope tourne, ça deale, bien sûr, pas mal de lascars dans le coin mais ils ont pas l’air bien méchants. C’est pas des gros durs…
– Gros durs ou pas, il faut s’en méfier. Il suffit que l’un d’entre eux soit armé pour que ça dérape. On reste sur nos gardes, OK. Tu as pu questionner quelques habitants de l’immeuble ? J’imagine qu’ils n’ont pas été très loquaces.
– C’est ça. Personne n’a rien vu ni entendu, les portes restent closes ou parfois s’entrebâillent mais ne s’ouvrent pas franchement, on me répond du bout des lèvres. Fallait s’y attendre. À part les trois types fichés, on n’a pas grand-chose.
– On va ramer, je le sens, peste la commissaire. Nathan, tu as des infos pour les trois mecs ?
– TADAM ! claironne-t-il, en retirant d’un geste théâtral – comme s’il inaugurait une plaque commémorative – un tissu blanc qui laisse apparaître un grand tableau en verre.
Clément siffle entre ses dents, Gauthier est à deux doigts d’applaudir, tandis que Louise sourit, lèvres pincées, en pressentant l’orage.
Outre ses qualités indéniables de logisticien et de touche-à-tout de génie, ce qui fait le charme de Nathan, c’est sa persévérance à vouloir proposer des innovations – dont il raffole – à sa chef, en sachant que neuf fois sur dix, elle ne partagera pas son enthousiasme.
– Nathan, C’EST QUOI CE TRUC ?!!
– Une bonne occase. On l’a reçu ce matin. Normalement, il est connecté, mais je n’ai pas eu trop le temps de me pencher sur la notice, alors en attendant j’ai scotché les photos.
– J’hallucine…
– Ils ont quasiment le même à la Crim’, se défend-il.
– Je m’en tape de la Crim’. Je n’aime pas ça. On voit au travers, ça me trouble.
La commissaire s’approche de l’écran en verre, puis se retourne vers son groupe.
– Non mais, honnêtement, ça ne gêne personne ici ?
– Moi je trouve ça classe, dit Clément pour venir en aide à son collègue.
– Ouais, c’est moderne, renchérit Gauthier.
La commissaire écarquille les yeux.
– Classe ? Moderne ?
Elle n’en croit pas ses oreilles.
– Là, au milieu des trois suspects, je vois la voisine arroser ses géraniums, dit-elle en pointant un index vers l’immeuble qui fait face au commissariat, et ici, juste au-dessus du corps de la victime, monsieur Musclor soulève ses haltères… Vire-moi ça, Nathan.
Clément, en douce, adresse un signe discret et apaisant à son camarade. Traduire par, t’inquiète, elle va se calmer.
– On peut avoir un fond opaque, se défend Nathan d’une voix fluette avant d’enchaîner très vite pour détourner l’attention de sa chef. Sinon les deux premiers ont un alibi en béton.
– C’est-à-dire ?
– L’un était en Espagne. La Guardia Civil a confirmé son arrivée à Barcelone une semaine avant la découverte du corps ; il est toujours là-bas. L’autre était bien au chaud en cellule de dégrisement la nuit avant la découverte du corps, pour ivresse et tapage sur la voie publique. Il a grimpé à un réverbère pour péter l’ampoule en criant comme un malade : « Il faut économiser l’énergie ! » Et enfin, le dernier, Kamel al Kaoui, poursuit Nathan en faisant défiler les pages de sa tablette. Pas d’alibi, à part sa femme, mais…
– Mais quoi ?
– C’est lui qui a découvert le corps dans la poubelle de l’immeuble et qui a appelé la police. Gauthier et Clément l’ont auditionné longuement compte tenu de son casier, termine-t-il en laissant la parole au capitaine.
– Il a fait six ans de taule par tranche de deux, enchaîne Clément. Vols, escroquerie, un peu de deal. Jamais d’agression. Il est clean depuis trois ans. Il a une gamine de deux ans. Il dit qu’il a retenu la leçon et que les conneries, c’est fini.
– Gauthier ?
– Il m’a paru sincère, répond-il en feuilletant son carnet. « Si j’avais su, lit-il, je l’aurais laissée pourrir dans la poubelle. Je voulais faire un truc bien. La prochaine fois, j’agirai comme tout le monde, je fermerai ma gueule. Ça fait quatre heures que je suis là, tout ça pour avoir prévenu les keufs. C’est toujours pareil avec vous. »
Clara Di Lazio explose.
– Merde ! C’est pas possible ! Elle n’a pas plongé tête la première, à poil, dans une poubelle toute seule ! Clément, dis-moi que tu as un truc.
Le capitaine hausse les épaules.
– C’est un quartier connu de nos services, les gars de la BAC1 le surveillent du coin de l’œil. Comme l’a dit Gauthier, les mecs ne font pas de vagues. Si tu veux mon avis, c’est pas là qu’il faut chercher. Ils n’ont aucun intérêt à attirer les flics sur leur territoire. Et s’ils avaient buté cette femme, ils ne l’auraient certainement pas laissée pourrir chez eux.
La commissaire tire une chaise, s’assoit, se masse les tempes et reste silencieuse un instant. Rien. Ils n’ont rien du tout, pas le moindre bout de piste auquel s’accrocher. Qui est cette femme ? Quelle a été son existence ? Avait-elle un mari, une femme, des enfants ? Quelle qu’ait été sa vie, elle ne devait pas se terminer ainsi. Nue, battue, assassinée et jetée avec les ordures dans une poubelle.
– Vous savez ce qu’il faut faire quand aucun indice ne nous met sur la voie ? dit-elle d’une voix presque douce qui crispe son groupe.
Les regards s’échangent en silence. Ils n’en ont aucune idée, ou plutôt personne n’ose émettre une hypothèse.
– Eh bien on reprend tout depuis le début.


1. BAC : brigade anticriminalité.
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Les soupirs sont intérieurs mais bien réels. L’équipe sait ce que cela signifie. Heures sup et nuits blanches en perspective, malbouffe, encore et encore… Juste avant cette affaire, après des semaines d’un travail acharné et avec l’aide de la BRI1, ils ont pu localiser les braqueurs d’un fourgon blindé qui s’étaient envolés avec près d’un million d’euros. Planques, écoutes, filatures des jours durant. Une opération délicate et dangereuse dans la mesure où les types étaient réputés coriaces et armés jusqu’aux dents. Mais ça a payé. Les braqueurs se sont fait serrer sans qu’aucun coup de feu n’ait été tiré. Un miracle.
– Nous sommes tous épuisés, j’en suis consciente, reprend la commissaire, mais c’est notre boulot, c’est pour ça qu’on a signé. Alors on se retrousse les manches, on va chercher l’énergie là où il nous en reste et on continue. Clément, la scène de crime est toujours balisée et interdite ?
– Normalement oui. Mais c’est une cité, on ne sait pas si tout est resté en place et…
– On y retourne. Nathan, tu me trouves une dizaine de gars pour sécuriser et tu les envoies tout de suite sur les lieux. Rappelle la PTS2, je veux qu’ils repassent tout au peigne fin.
– Houlà… Ils ne vont pas trop apprécier. Ils n’aiment pas vraiment aller là-bas, ils se sont déjà fait gravement chahuter la dernière fois.
– Depuis quand on choisit ses scènes de crime ? lâche la commissaire. Pour l’instant je n’ai rien à leur proposer en pleine campagne, au bord d’un lac ou sur une plage. Pour ça, y a le Club Med ! Prévois quand même des renforts au cas où. Louise, tu montes avec moi, Clément, Gauthier, allez-y on vous rejoint. Je prends ma voiture, je dois rentrer plus tôt, mais vous resterez jusqu’au départ des gars de la scientifique, rien n’est jamais tranquille dans ces endroits.
Clément et Gauthier enfilent leur gilet pare-balles tandis que Louise s’approche de sa chef.
– On ne les suit pas ?
– Si, j’ai deux trois choses à voir avec Vernon, ça ne prendra que quelques minutes, répond-elle en lui tendant ses clés de voiture. Attends-moi en bas.
Voyant Nathan s’accroupir près des multiprises sous le tableau en verre, elle revient sur ses pas.
– Nathan ! Tu as entendu ce que j’ai dit.
Il fait un bond et retombe sur les fesses, avec l’air ahuri d’un gamin pris en faute.
– Tu visionneras aussi les enregistrements des caméras du quartier et des routes qui mènent à la cité.
– Il me faudrait des mois pour ça !
– Je ne vais pas t’apprendre ton boulot, si ?
Bien sûr que non, il sait parfaitement ce qu’il a à faire. Et, sur le ton de celui qui récite ses tables de multiplication, il annonce :
– La tâche sera plus facile dans la mesure où la plupart des caméras du quartier ont été détruites et jamais remplacées puisque la ville ne veut plus investir de l’argent à perte. Il est vrai que ce genre d’équipement coûte la modique somme de…
La commissaire soupire bruyamment, ce n’est pas un état des lieux du dispositif de surveillance qu’elle attend.
– J’élargis le périmètre de recherche et je cible un même véhicule qui aurait fait l’aller-retour tôt le matin le jour de la découverte du corps.
– Ben tu vois quand tu veux. Il ne devrait pas y avoir grand monde, je ne pense pas que la cité soit un haut lieu touristique drainant des dizaines de badauds.
Elle jette un œil à sa montre.
– Tu me fais un topo pour demain. Fais-toi aider pour les vidéos, il y a des gars qui se les roulent dans les couloirs, profites-en.
Les épaules de Nathan s’affaissent. Il tend un regard plein de frustration vers le tableau en verre puis regagne son bureau.
Adossée à la portière, Louise attend sa chef en relisant le SMS de Gauthier reçu un peu plus tôt. J’aimerais te parler d’un truc. Faut qu’on trouve un moment. Assez urgent. Ça la contrarie. Ce n’est pas le genre de son coéquipier d’être aussi mystérieux.
C’est vrai que ça fait un bail qu’ils n’ont pas eu un moment à eux tant les enquêtes s’enchaînent, toutes plus importantes les unes que les autres. Habituellement, Louise et Gauthier s’accordent au moins deux heures par semaine pour s’entraîner ensemble aux arts martiaux, dont le plus complet est le Krav Maga, qui réunit le karaté, la lutte, la boxe et le jiu-jitsu, et qu’ils maîtrisent autant l’un que l’autre. Il n’est pas rare que le grand gaillard de deux mètres, à la carrure impressionnante, se retrouve à terre. Louise est incroyable, tout en force, finesse et souplesse.
Mais depuis trois semaines, il n’est même pas question de prendre un verre pour décompresser après les longues journées de boulot. Une douche et au lit pour grappiller quelques heures de sommeil, ce sont les seuls moments hors du travail qu’ils s’accordent, chacun de leur côté.


1. BRI : brigade de recherche et d’intervention. Plus communément appelée la brigade antigang.
2. PTS : police technique et scientifique.
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– Elle n’est pas pour nous cette affaire ! lance Clara Di Lazio, passablement énervée en déboulant dans le bureau de Vernon, le commissaire divisionnaire. On est limite hors de notre zone de compétence et on a déjà du pain sur la planche. Mon groupe est crevé. Ils n’ont pas eu deux jours de congé consécutifs depuis des lustres. Je suis en train de tirer sur la corde, et s’ils me lâchent, je ne pourrai pas leur en vouloir.
Le stylo en suspension entre le pouce et l’index, le commissaire divisionnaire s’adosse lentement à son fauteuil en cuir. Elle ne décolère pas.
– Pourquoi nous avoir refilé ça ? Il faut nous dessaisir, la Crim’ se fera une joie de la reprendre !
– Asseyez-vous.
– Ça va, monsieur, répond-elle les deux mains sur les hanches, repoussant les pans de sa veste. Compte tenu des premiers éléments, aussi minces qu’une feuille de papier à cigarette, il nous faudra des mois pour résoudre l’affaire, si jamais on y parvient.
Vernon se lève, fait le tour de son bureau et se place face à elle, obligeant Clara à reculer d’un pas. Elle n’apprécie pas trop que l’on entre dans sa bulle sans prévenir, et l’haleine de son supérieur mériterait une pastille à la menthe.
– Je vais être franc avec vous, commissaire. C’est moi qui ai insisté pour que ce meurtre nous revienne, lâche-t-il en fuyant son regard.
Clara en reste bouche bée. Aucun mot à la hauteur de ce qu’il lui révèle ne lui vient à l’esprit. Vernon poursuit, un peu embarrassé.
– Écoutez, ce n’est pas une décision que j’ai prise à la légère, mais après avoir longuement réfléchi, et au regard d’une carrière somme toute assez longue et honorable, j’ai décidé de prendre une retraite bien méritée. Voilà, je comptais vous l’annoncer autrement, mais avec vous… Bref, dans quelques mois, je…
Elle accuse le coup. Le départ de Vernon ne la comble pas de joie. Malgré leurs frictions quasi quotidiennes, ils se respectent et surtout elle a toujours su comment prendre le divisionnaire pour arriver à ses fins. Soudain, ça fait tilt. Tout devient clair dans l’esprit de Clara.
– Et vous voulez partir sur un coup d’éclat, résume-t-elle d’une voix blanche.
Vernon hoche la tête avant de se reprendre.
– Attention ! Ne vous méprenez pas Di Lazio, ce que je souhaite avant tout, c’est que vous retrouviez le ou les meurtriers de cette pauvre femme !
Clara fait la moue. Elle n’y croit qu’à moitié, il ne serait pas le premier à vouloir raccrocher les gants en beauté, avec les honneurs et la reconnaissance de ses pairs.
– Et si nous n’arrivons pas à résoudre cette affaire, vous avez envisagé cette possibilité ? On n’a vraiment rien, aucun témoin, aucun indice, aucune piste, et nous ne connaissons pas l’identité de la victime. Excusez-moi d’être aussi directe, ou plutôt réaliste, mais vous risquez aussi de tirer votre révérence sur un fiasco, monsieur.
Vernon est piqué au vif.
– Vous avez un cadavre, non ? Jurez-moi, là, tout de suite, que vous préféreriez que je vous envoie sur les vols à la tire dans le métro ou sur les sites touristiques parisiens aligner ces pauvres Africains, qui vendent leurs tours Eiffel ou leurs bouteilles d’eau pour gagner des clopinettes. Allons, commissaire, les enquêtes difficiles, les défis à relever, les histoires improbables, c’est votre marque de fabrique ! Alors au boulot et vous me sortez cette affaire ! Je mettrai à votre disposition tous les moyens nécessaires pour y parvenir. C’est clair ?
– Très clair, monsieur.
Elle n’insiste plus, n’argumente plus. Elle l’a assez pratiqué pour savoir que Vernon ne lâchera pas.


7
Au moment où Clara Di Lazio s’apprête à démarrer avec Louise à ses côtés, son téléphone sonne. LISA, affiche l’écran. La commissaire soupire en repensant à l’appel de sa sœur, il y a quelques mois, lui annonçant qu’ils avaient retrouvé Vincent1, leur jeune frère disparu depuis si longtemps. Elle sort de la voiture en soupirant, fait le tour du véhicule, demande à la lieutenant de prendre le volant. Une fois installée côté passager, elle décroche avec appréhension.
– C’est Lisa. Je ne te dérange pas ?
Le ton est léger. Clara respire.
– C’est un peu chaud en ce moment, mais vas-y, je t’écoute.
– J’ai bien réfléchi. Ça ne me plaît pas plus qu’à toi, mais elle est si déterminée que personne ne pourra l’empêcher d’aller au bout de ce qu’elle a décidé. C’est fou ce qu’elle te ressemble, par je ne sais quel mystère elle a hérité de ton caractère. Et donc, qui mieux que toi pourra la gérer ?
De quoi parle-t-elle ? Clara fait tourner ses neurones à plein régime pour tenter de raccrocher les wagons.
– Clara, tu es là ?
– Mmm. Oui, oui. Je suis en voiture. Ça a dû couper dans le tunnel, désolée. Tu disais ?
Incroyable que le coup du tunnel, à l’heure de la 5G, fonctionne encore, se dit Louise en esquissant un sourire.
– Bref, elle sera chez toi demain. Si jamais cela te pose un problème, j’ai une autre solution, mon amie Fabienne habite en banlieue parisienne et pourra la loger. Je n’ai pas envie de te l’imposer comme ça pendant quinze jours. Tu as ta vie, ton travail, et je comprendrais que cela ne t’arrange pas.
– Hein ?
– Clara, tu m’inquiètes… Tout va bien ?
La commissaire ferme les yeux. Se concentre. Ça y est, tout se remet en place, elle se souvient. Lilo lui en a parlé il y a plus de trois mois. Clara avait pensé que ce n’étaient que des paroles en l’air pour la tester, sa nièce a cette fâcheuse tendance à toujours repousser les limites un peu plus loin, apparemment elle se trompait. Lilo veut faire son stage dans la brigade de sa tante et elle n’en démord pas. Lisa lui a envoyé les papiers, il y a un moment déjà. Elle les a signés mais avait complètement oublié la date de sa venue.
Louise regarde en coin sa chef. Depuis le temps, elle parvient assez bien à décrypter les émotions qui se lisent sur son visage. Mais là, elle hésite entre une bonne et une mauvaise nouvelle.
La commissaire raccroche après avoir assuré à sa sœur qu’elle hébergera avec plaisir Lilo le temps de son stage et qu’elle veillera sur elle. Non, elle ne l’emmènera sur aucune scène de crime, non, elle ne la fera pas assister à une autopsie, non, elle ne la mettra jamais en danger et oui elle fera très attention à elle. Après avoir passé un véritable interrogatoire, Clara raccroche. S’ensuit un long silence durant lequel elle se demande comment elle va bien pouvoir gérer sa nièce, Antoine sur le point de revenir et l’affaire en cours.
Aux réponses de la commissaire, Louise a compris de quoi il retournait.
– Ne vous inquiétez pas pour Lilo. Je serai là, dit-elle simplement sans quitter la route des yeux. Et je suis sûre que Nathan aura quelques idées pour l’occuper et se fera un plaisir de lui narrer l’historique du service, et qu’il veillera à ce que son rapport de stage soit le plus précis possible.
Clara mesure à quel point elle a de la chance de diriger un tel groupe.
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